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« On doit encore réduire les dépenses publiques »
FINANCES Johan Van Overtveldt, ministre N-VA des Finances, estime qu'on devrait encore pouvoir réduire les dépenses de l'ordre dl' 30 milliards d'euros,

•• Pour Johan
Van Overtveldt (N-VA),
la rage taxatoire reste
très élevée en Belgique.
•• Entendez: les nouvelles
recettes fiscales,
c'est fini. C'est du côté
des dépenses publiques
que des efforts doivent
encore être faits.
ENTRETIEN_ •••••• _

Calé dans son fauteuil, en-
touré de ses dossiers, le mi-
nistre des Finances est

prêt. Serein, sûr de son fait,
l'homme répond S>lns hésitation
aux questions. Taxe eomptes-
titres, rMornl<' cie l'impôt des so-
ciétés, l'entrée en Bourse dl' Bel-
fius, II' niveau de nos dépenses
publiques ...

La réforme de l'im pôt des sodétés
vient d'être entérinée ...
.., Et c'P.,t une trè" bonne chose cerr
1er Belgiqul' retrmœe ain"i unI'
b(rnne partie de .,a l'limpétifivité.
Ce qui est néce.~saire pOlir line pr~
tite économie "lIt'erte mmme la
lllÎtre. Si 'm n'est pa' mmpititift.
touteo>les autres mesures pri.,e" c'"
lJit'ell1l éCll/wm ique ne l'Upporte~
ront pas grand-t,ho8e ...

Deux points sont apparemment
encore en discussion: l'amende en
cas de contrôle fiscal et le mini-
mum d'impôt (corbeille). Allez-
vous assouplir ces deux mesures?
.Je crois qu'on ne va plu., rien
changer, Je mmprend., que
l'amerule fiscale pais .•e embêter
- ça pèse lourd -, mais on a d~jà
un peu a_<soupli, Et la wrbci/le.
l'est la compensllti011 du.fàitqulln
soit passé d'un taux d'imposition
dl'.':J.J.à25%,
Une question que nous relayons
de Pieter Timmermans, adminis-
trateur délégué de la Fédération
des entreprises de Belgique (FEB),
rencontré il y a deux jours; pou-
vez-vous garantir que la réforme
sera votée avant la fin de l'année?
Je vais.filire tout (,e qui e8t en mon
pouvoir, ma;' ily a un processus
parlementaire. Tout le monde sait
que l'oppo.,ition peutjclIler 1<11 râle
mnstructif.. et destl1lctif. Je Ile

peucc d,m~ pas dOn/Il'/' de guran-

tie,~. mais j'cô qua/ld même l'im-
pres,~icm que le•• membres de Ii,p-
p08itiun .ont mmcÎent" du .fait
que le paY8 a vraimcnt be.•oin
d'une telle réforme pOUl' du rai-
sons ét·onomiques. C'est enC01/m~
gmnt ..,

On va donc finalement taxer le
capital en Belgique...
Mlli .• cm le taore d~jà de manière
cOT/8idémble, Ul'ec ou san .• taJ.'f
mmpte.,~titre8. qui l'a rf'ailleur.,
bientôt nous revenir du Conseil
d'Etat.' C'est pour moi ulle sur-
plùe <"Ontinue que Itm qualifie la
Belgique de pal'lldlA·fiSt'(lI. Quand
je jette Ull œil (lUJ' dllssement .• dl'
l'OCDE. d'Ellrostat. la Belgiquefi-
gun' toujour,. au sommet. Regar-
dez lU! serait-ce que le niveau de
notre précompte mobilier. il
30% ...

Vous ne plaiderez donc plus pour
de nouvelles hausses...
Après l'entrée en l'igueur de 17soc
et la tlJ+l!l'comptes-titres, je plaidl'
p01l1' un stllt'll qllofi .•ctll, ./1' COl'oÎ.,
.•urtrnd qu'il faut sorienter ver.'
une baisse de., dépenses. puisqu'on
a .lait le plein au nÎl'euu de., re-
cette .•, If fiwt dO1/['œuvrer il fairl'
bai .•.•e,. les dépen.'es publique8. On
a dijà dit'isé en deuJ' hl hau.<se dcs
dépen.<es de pensions dues au
vieilli.s8Cment de la population,
mais l'ules prél..i., ion., de dépen'\'es
de pen8Îon,. et de sérm'ité .•ocillie.
il faut "(}lltinuer il fici,.e des if-
.fi>rts. !lIais pour en revenÎ'r <i la
que,.tirm sur la f(/œatùm dM capi-

tau:!'. on en a d~iil IlO>.,eZ,Old.

Est-ce qu'on ne pourrait pas vous
reprocher que le taux de dépenses
publiques est encore de 54 % du
PIB?
Ce tllUJ' a déjà diminué Iln pel!,
ma i8 s(je prend., Cil COIl.•ù/é",tion
la situation cil Eu l'ope, il.y CI deU.I·
pa.vs ([l'CCle"quels (1/1 peut .w~mm-
pal'C!' en termes de .•trudare et cie
dévr/oppemC1lt: les Pa.'l/s-BCls et
l'Alll'1l111gne.Là, le ratio entre /e.s
dépenses puhliqlws et le PIB est de
ol5 %. Cela l'eut donc dire qu'il,lJ a
un décalage - prenons une esti-
llwf'lon p1'1/drnte - de ï% du PIB.
C'est 30 milliards d'euros. Et je Ile
l'rois pa.. qu ÎI/1 pui .•8/' dil't' que
fAllemagne et le.•Pa,ljs-Bas sortent
de la période eleNéandertal au ni·

vcuu des servicf.~ç.Leun~ Ncroice,y
sont tré .• dh'l'loppés, llOtammmt
el' mutièn. de lutte contre lu plW~
vrcté. On a de notre côté 1/.11 n ir'eou
tréA' aez.t, çtfi:ctivr'l/Ient. CC[,I a <i
voir C}l'ec la eomp/m'ité de notrc
nivcau institutionnel, de no .•

8tructure8, Mai" pas que ça.

Comment fait-on alors pour dimi-
nuer le niveau de dépenses pu-
bliques, mais en retrouvant un peu
d'oxygène pour réaliser les inves-
tissements publics dont la Bel-
gique a cruellement besoin, à en
croire les ex.perts ?
On a dijà fait pas mal de choses
uu niveuu de,. dépen81'., primaires.
ce qui était d'ail/eurs .•ou/igné
dan .• le cadre du récmt mpport dl'
la Commi.'8ion européenne. Au
niT'e,lU de la sécurité sociale. il

faut réfléchir plu •• avant et fain'
pl'eUl'e de plu" dl' silutÎdté. At'ee.
évidemment. le plus d'attention
po.",ible pour cru,!' qui ont 1.''I"lIÎ-
ment be,win d'aide, dans n'im·
porte quel a.'peet de leur l';e ... Il
.fàut continua il les aieln.

En matière de sélectivité, vous
pensez à quoi?
.Je ne 'l'ais p<l8 être .•pil·if/que là-
dessll ••, sinrmJe déclenchl! une dis-
cussion qui doit d'abord sc jaire

llil 11iveal{ gucwt'/'nemental. Mais
on ne peut pURnier quhu ,n'veau
de .• dépense., pub/iqul's. on e"t à
lm nivell1/ tmp élevé.
Quand On dit qU'OJldoit aI't'iz'e1' à
un nit,wu .•tl'/Il·turet d'u .•.mirlis .•e-
ment des dépenBc •• publiques. il

faut .,·orienter t'cr8 Ilne bals8e des
dépe1l.~e8...

Quand on lit votre note de poli-
tique générale, ça sent un peu la
fin de parcours pour les deux ans
qui restent, non?
lIne faut pas sous-estimer le tra-
T.Jai!qui reste encore à.faire clans le
"adre des mesure.' qui ont été
prises, notamment dans le cadre
de la rijimnl' de l'impôt des soeié~
té.•. Il re.•tl! beaI/COUp de t1'(lI'(1i!.
La machinerie. ça pl"Cnd du
temps. Mai .• il y CIquand mêml'
l'entrée en Bourse (11'0) de Belfius
qui l'a bil''' nous occupe!: Cett,·
lPO d01:tèt,'e préparée de manière
minutieuse.
C" .•t très important paru que l'ar-
gent lI(l urpi,. à.làire bais .•er notre

tau,l' d'endettement - lm~néce88i-
té. on doit redescendre ,wmN le"
100 % da PIB! - mais l/us8i pli/TI'

lfue Belfiu,~ est 1/1/ ucteul' impor-
tant sur le marché bancaire. Il

fau.dra donc bien l'ijUe"ir il l'im-
pact que cdu peut ut'Dir, lf.faudra
au .•.,i bien réfléchir aU:!' C'Onst-
qcwlIces SUI' l'économie Cil général,
On t'a pl'ivllti\'er de manière par-
tielle.jusqu'à ·19 % maximum.

l'étape suivante?
Ce n'est pas l'Ill'ore décidé. mu;" (Jll

doit être aUelltifs à ne pa,' alerter
le marcM de manière inoppor-
tune_ Le poul'Centage de prh'atisll-
tiOI1 Sf'ra eertainemlJ1lt nl'ttemellt
il!fer;eur à 49 %.•

Prop-os te,ueiJJJs ,.Ir
fRANÇOIS MATHIEU

ÉMEUTES À BRUXELLES

((Rien. voir
avec une attitude électoraliste »
Si les émeutes à Bruxelles le touchent?
Oui, incontestablement. Prudentissime,
Johan Van Overtveldt sait qu'il avance en
terrain miné, et cite Jan Jambon, ministre
de l'Intérieur et N-VA lui aussi, non pas une,
non pas deux, mais trois fois! Histoire de
bien faire comprendre qu'il ne compte pas
prendre le moindre risque sur un sujet aussi
délicat. Mais ('homme est manifestement
touché par ce qui se passe à Bruxelles, Ce
qui ne l'empêche pas, sur la forme, de ba-
layer la critique des socialistes: « Rudi
Vervoort estime que la N-VA est en campagne
électorale? Ah, je suis surpris alors, parce que
je ne suis pas au courant des instructions
électorales qui auraient été données par mon
parti, Je suis pourtant membre du bureau de
la N·VA et je participe à quelques cénacles ou
ces discussions ont J/eu (rires). » Et sur le
fond, par contre, le visage se crispe: « On
peut imaginer beaucoup d'explications sur ce
qui s'est passé, mais une explication n'est pas
une justification. Ce qui s'est passé avec les
jeunes dans le centre de Bruxelles est tout
simplement inadmissible. )} Le ministre ne
badine pas avec les prétendues positions
préélectorales de son parti; « J'entends
qu'on nous attaque sur Anvers, mais quand le
problème entre Turcs et Kurdes s'est produit
là-bas, nous avons réagi et, Ii ma connais-
sance, le ca/me est revenu. j'attends que
Bruxelles fasse de même. Ily a par deux fois
eu des problèmes et c'est inacceptable. Il faut
tout faire pour protéger les citoyens, comme
/'0 fort bien expliqué Jan Jambon. Et ce/a n'a
rien Ii voir ovec une attitude élecloraliste. »

F.M.
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On attend le sprint final
Il va bien, le ministre, merci pour lui.
/( Un peu fatigué parce que c'est très
prenant. mais quelle expérience! »
Une expérience de ministre qu'il
jugerait encore plus positive et
moins éreintante s'il n'y avait /( ces
unes de journaux désagréables à la
moindre l'lOU velle négative alors que
les bonnes nouvel/es font l'objet d'en-
trefilets de trois lignes ... ». II faut dire
que le « flou » entourant les mesures

( Van Overtveldt» lui colle aux
basques,.. Combien de fois l'opposi-
tion n'a-t-elle pas pilonné les posi·
tions du ministre des Finances sur
ces approximations budgétaires, le
manque de transparence de cer-
taines mesures comme la taxe CaI-
man et la taxe comptes-titres, dont
on ne pourra jamais voir l'évolution
précisément, puisque leurs rende-
ments budgétaires seront intégrés
dans le pot global des recettes fis-
cales. /( Jene noie pas le poisson,
dit-il. J'ai depuis le début affirmé que
(elo prendrait du temps de (erner
l'évolution de ces mesures.Et, en

outre, ilY a un élément qu'on ne va
jamais découvrir. c'est l'effet dissuasif
que Jes mesuresqu'on prend aura sur
le comportement des contribuables, Et
ça, c'est difficilement mesurable. »
L'nomme affiche une mine contrite.
Mais, entre quatre yeux, peut-il
franchement déjà esquisser le bilan
de son action à la tête des Fi-
l'lances? Personne ne lui contestera
l'utile réforme de l'impôt des socié-
tés. Mais elle doit encore être enté'
rinée. Et le diable est dans les dé-
tails, nous dit-on souvent dans les
cénacles gouvernementaux ... On ne
pourra pas non plus reprocher au

ministre de l'avoir joué perso, lui qui
a porté une taxe comptes-tilres dont
il ne voulait pas. Mais là aussi, on
attend le deuxième avis du Conseil
d'Etat. Rebelote avec l'allocation de
mobilité et la taxe Caïman. Ça fait
beaucoup, évidemment. Van Overt-
veldt en semble conscient, lui qui
insiste beaucoup sur le « gros travail
qu'il reste à faire dons la deuxième
partie de son mandat ». On attend de
lui, le fan de cyclisme, qu'il émerge
de la mêlée au moment du sprint
final. Il lui reste moins de deux ans
pour le préparer...

ANALYSE
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fraude fiscale « On est bien armés pour la lutte»
La Chambre a entériné la nuit dernière quoi, alors. Ce Ront ces tmi., pam- Mark Rutte, Premier ministre des
le rapport de la majorité sur les re- mètres prifll'ipau.l' qui témoignent de Pays-Bas, disait en début de semaine
commandaticms en matière de lutte l'intmsilé de Ir, lutte contre la fraI/dl' que la Belgique ne se portait pas très
contre la fraude et l'évasion fiscale fiscale SIlUS notre gOIH'ernement, Je ne bien et avait peu de multinationales
suite aux travaux de la CommiSSIon suis dsdralemenr l'Il .• d'accord Ut'l~c pour justifier la mesure de suppres-
Panama Papers. L'opposition torpille ceU.1'qui affirment qu'on TI'enfait pas sion de la taxation des dividendes
ce rapport, lequel serait trop flou, assez. On fait ('{' qu'on peut avec les notamment. Est-ce que cette re-
porteur d'interprétations trop larges, mO.lfens qui s(Jnt il notre disp""ition.
etc, Le rapport serait trop peu ambi- Et puis peu importe ce que dit l'oppo-
lieux", Votre avis? .•ition, les ejfedifs de I1S1 ont été rele-
U.lJ a eu 25 ,'t'union's. et unt heures de Lois de cent unités ...
tI'Cwail réalisi/-s dun,. le cadre de cette
Cr>mmi.,,,ion. JI.' n'y étais pas prisent
pur munqlll! de temps, mais j'étail< la
pour/n.'ote et j,Ii au.~si mtl'ndu les re-
marque" formulées pur Ahm.ed
Laaomj (PS), George GUkinl't (Ecolo)
et Peter Van Vélthoven (SP.A) e!!sentiel-
lemmt. Dùolé, mai!! quand 011 lit le
rapport. il .'11/ pUB mal de <,hases inté-
ressl/ntes dan.. le c{/dre de la lutte
contre la fmI/de fismle et, cmnmc je
l'ai indiqué en plénière la semaine
pas.,ée, rl'fl t'a tfl'ut/flirl' pour t/'Ur/llire
les élément" les plus importcmts dmll!
de" terte., de loi. On "a le plus l'lIpide-
ment prl's.•ible intégrer les principales
recommandations dans ['m'senal de la
lutte contre la fraude et l'évasion .fis-
cale,

Ce qu'on reproche surtout au rapport,
c'est de ne pas contenir de garanties
en termes de moyens d'appliquer
l'arsenal législatif •.•
Si c'était vraiment le cas, comment CJ.:-
pTiquer que l'annù 2016 ait été ane
année Tecord en n!atièrtf de lutte contre
la fraude avec 250 millions d'euros
en.cuùiséli; '!

Mais c'est très en deçà des estIma-
tions de fraude, qui oscillent entre 4 et
6 % du PIB (quelques milliards donc)
pour les estimations les plus réa-
listes ..,
Pourquoi les pal'lementaires ,"Jeia-
listes TIt'se sont-il,. pas p/'lJnoncés 1,,·
dessus qlland ils étaient au grlUL'eme-
ment?
John Crombe.z, lIncien secrétaire d'Etat
il la Lutte contre la fraude fiscale et
sociale (SP.A), évoque un montant de
1,9 milliard il y a quelques années,,,
Il parle de "ch';",,, », d'un mmltant
fllll/Om't', muis ce ne.,t pas le nUHltrlnt
cTlmissé. La différence peut être im~

pOl'tunte. 0/1 Il eu, je le répètl', U/le an-
/lée re('ord en 2016: 2.500 dossiers ont
été Olwerts. Premi", l'ewrc!. On a enrô-
lé pour 1,8 milliuTd ,'III' l'armée. Autrc
rem/'rl. Et ,m a "ùit'Iblemf"nt encaissé
255 millioll,' d'eul'fIs, tl'Oisième remrrl.
Quand ,m me dit qu'il 11); a pa., Ils"ez
de moyens pour lutter contre lafmude
fiscale, ilfimt 'lu im m'explique POIIT-

Mais en termes nets, l'ISI n'a pas cent
personnes de plus ...
Non. mais les cent engcIgù sont là,
sont filTmés, même ,vil fimt tenir
compte de III ,'édllctir>/l de" t:ffedif.' duc

CHI.!' départs naturel,. ou il la retraite,
Je conBtate que même Frank Philip-
"en,le patron de /TSI (Inspection spé-
ciale des impùt.s, NDLR), nc ridaml'
pas de mo.vens supplémentaires. Jc
rappelle t(.lUt de même Iw,.si que du-
'/'Unt l'été, le gouvernement 'eM pro-
noncé en faveur duremplacemeTlt dl.'
tOllte personne qui partait. dans Ull
rapport de 1pour 1, drme. Cela en cum-
binoisun ut'el' l.es illve"ti.,sements ell
«data m ill hlg », «big datll (muly-
sis », qui permertent de meilleurs emi-
.,ements de dormies, je pensc qu'on cst
bien armi, pour bien lutter mntre la
fraude.

En interne, au niveau du fonctionne-
ment, on dit tout de même que ce
n'est pas optimal. Il n'y a par exemple
pas de pôle « grandes entreprises» au
sein du fisc. Or, dans les Paradise
Papers et autres scandales financiers,
ce sont surtout les multinationales qui
profitent des failles de notre système
financier ...
Cf' gui est important id, ce .•ont lcs
pri.!, de traru;Jert. C'est sur el' point
(qui touche aux activités et pri." réali-
sés par les grandes sociétés et leurs n-
Iiales dans diftërl'ntl's région.~, NDLR)
qu'il.fllUt a.gir au niveau internatio-
Tla!. Or, il,l/ a une entité au niI'cuu du
fisc belge qui s'r,ccupe dl' cela. IleBt
trop facile dc dire qu'il.fmlf sllttaqaer
au;[' grandes entreprises. Non, il,fi,wt
éliminer les mé{'(lnismes qui sont ri
l'origine de ceTtuines échappatoire"
fiscales. Et sur ce point, 011 Ile l'l'ste paB
sans riellfaùe, C'e,,·tmême au cœur cie
tuutes le" disCll"siOlI., intel'1lationales.
dans le ('(Idrf' dilccord" avec l'OCDE et
duns le mdre de.~ trUl.'lIuJ' de lu Com-
mission. l'umpéelltll'. .Te comprends
qu'on pui."e êtrefl'ustré, mu;s (·'e"t un
proce .••·u.• C<lntinu. K.t-<'f glle le ",If"-
tème e.,t optimal l' NOTl. Est-ce qu'on
est ,ml" la bonne L'oie l'OUI' utiliser l'al'-
senal législatif pOUl' lutter contre la
fraude 1'Oui.

marque n'est pas révélatrice d'un
contexte de concurrence fiscale qui
nivelle par le bas les budgets des Etats
européens, et est une porte à l'évasion
fiscale?
011 est bon...,VOÙd'llN ct, entre 'lmisitu:i~

on ne se parle pll.q comme ça, d'alitant
que c'estfau,T. Il sest d'ailleurs e.!'cusé.
Umicore, Solva.y, Bekaat et UCB, pour
ne prendre que ces e,umplf',', .•'tlnt des
soâété., aU,I' technologie .• un i'lues [lU
monde et de taille uppréciable, Quant
il la erlllCl/l'l'ellU Jisnlle, (,'eBI une thé-
matique "ur lagucUf' "" rijléchit beau'
coup [lll sein dc lEccifin . .J'ai une utti-
tude particu.lière en Belgique, 1.'11 ce
sen. que je l'rois qu'éconumiqucment
parlant, ill! a Iles avuntages d'échelle
l'OUI' de" pa.ljs cornme l'Allemagne et la.
France par rapport il rles petits pays
eomme le nôtre. Cf' que.il' VeUil' dire,
c'est qUi' r"mw,,· il01ls n'aL'OTlS plus
l'arme dl' la nwnnaie (pour dévaluer),
C[llIlme le,. tlllt,;l'd'intérêt sont l't'gis par
la Banque centrale européellTle (BCE).
le••petit" pa.'1.' II/It moills dillltil •.pou l'
mellcr une politique économique. Ce
qui e.rpliguc les tensioTls entre petits et
grands, et leJàit qu'ot! puisse ètl'e plus
a[.,rres,'ifi en la matière pOUl' mmpcn·
,'1'1' el''' dé.<(ll'antage8 ...

On parle de fonds compensatoires
dans ce cas-là, si on devait harmoniser
davantage les politiques fiscales et
économiques."
Non,je ne suis pu,. pour a,'fonds mm-
peT/satai'rcs, je "uis en faveur d'une
harmonisation.fiscale, au niv,'au de la
d~finiti(Jn de lu buse ta.~able. Qu'on
pu l'le tous dl' la même ch",.e, en
somme. ft1uis au niveau de" tarif..
d'imposition, ilfimt être tli.· prudents.
AL'ec Ull talH il 25 %, la Bdgique esr
[,lin dëtre parmi les pays al'el' lc tuu.r
d'impasition du soôités le l'Ill., bu., en
Europe. muis OTIIlgagné l'TIuttTrlctid-
té. Et c'e"t If' plu,. inlJJl/rtant, Quund
on parle de compétitivité.J'ai habitude
dil'e que el.'ne.l't pas tout. mai .•pT'esque
tmlt. Cc tau;c «Isoc» est sl{ffisant, jc
pense, pOllr nous pas .•er d'éventuels
fonds compensatoires eumpéens, d'au-
tant que lu Belgiql/e u diltltrel< atouts
à jàirf' l!aloir, ('omme "a location, S{/

mail1,d'œlwrc qlwlifiée, etc, •
Propos. NCLl8ims pilr

F.M.
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